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que sous ses bannières et non pour son propre compte . Sur son refus , on envoya des troupes
contre le chàteau , et , au moyen d' intelligences qu ' on Sy ctait ménagées , elles y pènétrèrent

pendant que Jean Marx se livrait aux plaisirs de la table . « II prit la chose en gaité , » disent les

historiens , et , après avoir témoigné sa surprise de cette visite inattendue , il invita les assaillants

à prendre part au repas . Le lendemain il conduisit lui - meme à Strasbourg son prisonnier , qui

paya une rançon de cinquante mille florins .

Ce vaillant chevalier eut une ſin bien tragique . Il était en litige avec le bailli épiscopal de

Saverne , Antoine Wilsperger , qui fit Tatroce plaisanterie ( les Marx ayant dans leurs armes deux

mains coupées ) de jurer qu' il ſerait de Jean un vrai Maræ . Le guettant à Dambach , il le fit

saisir par ses gens au sortir d ' un bain , et lui trancha les deux mains . La tradition prétend que ,

n' ayant pu obtenir justice , il assigna , le jour de sa mort , Wilsperger au tribunal de Dieu , et

queè le meme jour ce dernier fut frappè de la ſoudre .

Bergkeim .
Bergheim ou Berckheim , appelé aussi Oberbergheim , pour le distinguer de deux villages de

Ia Basse - Alsace qui portent le mème nom , est situé non loin de la petite ville de Ribeauvillé ,

et faisait autreſois partie du domaine rural nommé vltrd colles , et appartenant au prince

Maximilien - Joseph de DeuxPonts . Son ancienneté ne saurait ètre douteuse , si l ' on consulte les

titres que Thistorien Grandidier a fait imprimer dans son premier volume sur PAlsace . Lon y

voit que le nom de Bergheim est déja rappelé dans la charteé de ſondation de l ' abbaye de Mur -

bach , établie en 727 par le comte Eberhard , et dans la donation faite en 768 à celle de Mun -

ster par un noble alsacien , nommè Sigefroi . Les actes du monastere de Moyenmoutier , fondé

sur la ſin du septième siècle par Hidolphus , archeveque de Trèves , ſont encore remonter plus
haut l ' existence de cet endroit . Un seigneur du pays , nommé Hagion , accorda à cette abbaye ,

Sous l ' abbé Leutbald , mort en 704 , la plus grande partie des possessions qu' il avait à Bergheim .
Ce Hagion , selon quelques historiens , parait ètre le mème que Haichon , ſils du comte Hugues
et petit - ſils dAdalric , due d ' Alsace , qui ſut en 723 un des principaux bienfaiteurs de Honau .

La terre de Bergheim fut accordée , vers Pan 950 , par Pempereur Othon L , à un seigneur

allemand , nommé Conrad , qui Pobtint de ce prince sans le consentement de l ' abbaye de

Moyenmoutier . Adalbert , qui Ctait alors à la tète de cette maison , en obtint la restitution en

964 , pendant le séjour que cet empereur faisait à Strasbourg . Elle ne fut que de peu de durée ,

puisque Hermann , neveu de Conrad , le mème qui devint ensuite duc de Souabe et d ' Alsace ,

Sempara en 977 , sous Othon II , de la terre de Bergheim , dont il fit présent à un nommé

Lugold , son ſavori . Alman , qui suecéda en 985 à Adalbert dans labbaye de Moyenmoutier ,

en porta ses plaintes en 997 à Tempereur Othon III , qui promit de lui faire rendre justice ;
mais la mort de ce prince , arrivèe en 1002 , arrèta cette restitution , qui ne fut effectuẽe que

sous Henri son suecesseur , et qui ne put étre obtenue qu ' à un très - grand prix d' argent . De

nouvelles diflicultés ne tardèrent pas à Selever au sujet des biens de Bergheim , et dès la mème

année , Berthold , éEvèque de Toul , parvint à se faire adjuger par le mème empereur , en vertu

d ' une ancienne donation faite à son église .
Lhistorien des évèques de Toul remarque que Berthold obtint de Henri la restitution du

village de Bergheim , de son Péage et des districts de la mine . Ces dernières expressions indi -

quent qu' il Y avait alors des mines dans ces environs , et la proximité de celles que TLon décou -

vrit dans le Siècle dernier dans le voisinage de Bergheim , donnent de la force à cette conjecture .

Les prétentions de lEVque de Toul sur Bergheim tiraient leur origine d ' un traité passé vers

Tan 970 entre saint Gérard et entre Fréderic , due de Lorraine , par lequel le dernier Tavait

donnè à ce prelat et à son eglise , en échange de la terre de Barr . Léon IX , qui devint pape en

1048 , confirma non - seulement à TEνque Udon la possession de celle de Bergheim , mais il

ratiſia aussi là donation du ban du méme endroit , avec les droits de marché et de monnaie

que lempereur Henri II venait de ſaire à la mème eglise . Udon , de retour dAllemagne , 8' arrèta
à Bergheim , où il mourut le ſ4A juillet 1069 . Pipon , qui le remplaga , se vit enlever cette terre

par les courtisans de Henri IV ; mais elle lui ſut rendue en 1102 .
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Bergheim resta attaché au domaine de l ' église de Toul jusqu ' en 1235 , époque à laquelle
TEVque Eudes de Sorcy PLaccorda en fief à Mathieu , duc de Lorraine . Ce dernier le donna

ensuite en arriòre - fief à Philippe de Gilbevillers et puis à Hugues , comte de la Petite - Pierre ,
qui reconnut par ses lettres de 1246 étre vassal du due Mathieu de Lorraiũe , en raison de la

terre de Bergheim . Lhistoire nous laisse entièrement ignorer comment cet endroit cessa d ' ètre
fief de IEglise de Toul et des ducs de Lorraine , et comment il passa des comtes de la Petite -
Pierre aux sires de Ribeaupierre . Ceuxci en étaient déjà en possession sur la fin du treizieme

siècle , puisque Hartmann de Baldeck , général de l ' empereur Rodolphe , brüla en 1287 le vil -

lage de Bergheim , qui appartenait alors à Anselme de Ribeaupierre . Lacte de partage de cette

seigneurie , dressé en 1298 , compte aussi cet endroit et les deux villages voisins , zorschweyer
et Roderen , dans le nombre des possessions du mème Anselme . Celui - ci céda , peu après , Berg -
heim à lempereur Albert , qui Taccorda à son frère Léopold , duc d ' Autriche .

Comme la cession de Bergheim par Anselme de Ribeaupierre avait été faite malgre Henri ,
son frère , celui - ci profita de lélection de Henri VII , de la maison de Luxembourg , faite en

1308 , pour rentrer en possession de cet endroit ; et pour 8' y maintenir avec plus de süreté ,
il Toffrit en fief à LEmpire . Le nouvel empereur accepta la cession du village de Bergheim avec
ses appartenances , en investit en 1312 Henri de Ribeaupierre comme d ' un fief impèrial , et lui

permit en mème temps d' y batir une ville , en Lentourant de murs et de ſossés . Cette année
est TEpοue οoον Bergheim prit le titre de ville , puisque nous la trouvons qualiſiée ainsi des
Tannèe suivante , dans Pacte de vente que Henri de Rappolstein et son fils Jean en firent à la
maison dAutriche , qui venait d ' en étre dépouillée . Celle - ci ne Ia conserva pas longtemps : les
trois frères , Fréderic , roi des Romains , Léopold et Henri , tous trois dues dAutriche , vendirent
le 28 décembre 1314 , le chàteau de Reichenberg , la ville de Bergheim et la vallée de Villé à

Jean , évèque de Strasbourg , pour la somme de trois mille mares d' argent , en se réservant le
droit de rachat . On ne sait pas combien d ' années cet éVèque resta en possession de Bergheim ,
qui entra en 1342 , avec plusieurs autres villes voisines et avec les sires de Rappolstein , dans
une ligue formèe contre Jean , é&veque de Bale . Ce qui est certain , Cest qu' elle était , dès le milieu
du quatorzième siècle , retournée au pouvoir de lIa maison d ' Autriche . Le due Rodolphe con -
firma , par ses lettres du 21 novembre 1361 , aux bourgeois de Bergheim tous les droits et pri -
viléges qu' ils avaient regus de ses ancètres , et particulièrement le droit d ' Ingeld ou de gabelle
sur le vin . Ce titre renſerme la Preuve de lignorance extrème qui fut dans presque tous les temps
le partage de la noblesse ; on y lit en effet , au lieu de la signature du duc , ces mots avec deux
croix : ¶ Hoc est verum ＋. Onze ans après , les dues d ' Autriche engagèrent cette ville à Henri de
Hadstatt et à ses frères Pour la somme de quatorze cents mares dargent et de quatre mille flo -
rins . Jean de Lorraine vint en 1374 assiéger Bergheim avec des forces imposantes , et ne put
cependant PaS s ' en EIIIparer .

Fatigués des nombreux et fréquents changements de domination , les habitants de Bergheim
demandeèrent enſin et obtinrent , la mème année , que leur ville fut engagée aux Hadstatt , que
désormais elle ne pourrait plus être aliénée . Ils firent plus : ils se cotisèrent et payèrent en 1375
à ces nobles la somme qui les reunit de nouveau à la domination autrichienne . Le due Léopold ,
reconnaissant cette marque d' attachement , confirma , le 14 septembre de la mème annèe , les
anciens priviléges de la ville de Bergheim , et lui accorda mèéme , le 21 septembre suivant , le
droit de battre monnaie ; on ne voit pas cependant qu' elle en ait fait usage , du moins il n ' existe
aucune monnaie frappée à son coin . Lempereur Wenceslas déclara en 1379 Bergheim exempt
de la chambre provinciale de Rothwill et de toute autre juridiction etrangère ; il Iui accorda
aussi le privilége d' asile , qui donnait cent ans de sũretè à tous ceux qui , coupables d ' un meurtre ,
venaient Sy réfugier . Albert , due d' Autriche , donna , le 13 décembre 1446 , à ses chers et féaux ,
les prévöts , conseillers et bourgeois de la ville d' Oberbergheim , des lettres patentes qui les auto -
risaient de lever un droit de pëage pour la conservation du Landgraben ( ſossé provincial ) , qu' ils
venaient de fortifier .

Le due Albert , surnommè le prodigue , oubliant les Promesses de ses ancëtres , engagea Berg-
heim en 1448 à Jacques , margrave de Bade , pour la somme de quatre mille florins du Rhin .
Charles , fils de Jacques , ayant été fait prisonnier à la bataille de Séckenheim , et ayant besoin

d' argent pour payer sa rangon , sous - engagea cette ville pour la méme somme , en 1462 , à Henri
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Beger de Geispolsheim . Lengegament passa de ce dernier à Oswald , comie de Thierstein , qui le

rendit en 1480 à la maison de Bade . Larchiduc Sigismond retira , six ans apréès , la ville de

Bergheim des mains de Christophe , qui avait succédé à Charles , son père , dans le margraviat ;
mais il ' engagea peu après à Guillaume de Ribeaupierre , en lui permettant d' y batir un cha -

teau , qui ne parait pas avoir été construit . Lempereur Maximilien Ler racheta cette hypothèque

en 1495 , et les habitants de Bergheim lui fournirent trois mille florins pour faire ce dégage -

ment . Cette ville ouvrit ses portes , le 12 mai 1525 , aux rustaux ou paysans révoltés d ' Alsace , qui

détruisirent les livres et les billets des Juiſs , et obligèrent les bourgeois de leur fournir soixante

hommes .

Le domaine de Bergheim , tant de ſois aliéné , resta dans la maison d ' Autriche depuis 1495

jusqu ' à la prise de cette ville , en 1632 , par Gustave Horn , général des troupes suédoises . Cet

Evénement lui donna une suite de nouveaux seigneurs par la cession que les Suédois firent à la

France des places qu' ils avaient conquises . Le Premier fut Jean , comte de Nassau , qui servait

dans Parmèe du duc de Saxe - Weimar , et auquel Louis XIII accorda Bergheim en 1639 ; il n ' en

jouit qu ' une année , et étant mort en 1640 , le roi fit présent de cette ville , en 641 ; , au due de

Montausier , commandant de Sélestat . Celui - ci la vendit en 1679 au comte palatin de Bircken -

ſeld , Chretien II , héritier de la maison de Ribeaupierre , pour la somme de trente - deux mille

lvres tournois . Chrétien II conserva Bergheim jusqu ' en 1686 ; il Taliéna alors pour douze ans

en ſaveur de Louis - Hugues Reding , baron de Biberach , qui lui en donna quarante mille livres .

Le baron de Rolles , son gendre , entra en 1 694 dans ses droits , et devint nouveau possesseur

de cette seigneurie par un second engagement , qui fut fait en 1698 pour dix autres années .

Celles - ci étant rèvolues en 1708 , le seigneur engagiste refusa d ' en faire la restitution : ce refus

donna lieu à un procèòs , qui ne ſut terminé qu ' en 1716 , par une transaction passée entre les

deux parties ; elle réunit Ia ville de Bergheim avec ses dépendances à la seigneurie de Ribeau -

15805 jusquà Tẽpoque où seigneurs ei seigneuries disparurent sous le grand mouvement de

1789 .
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Chäteau de Hugenstein .
La vallée pittoresque qui conduit de Guebwiller vers Bühl et Murbach offre , sur une hauteur

voisine du chemin , de fort belles ruines , qui sont celles du chàteau de Hugstein ou Hugenstein ,
représentées par notre planche sous le n52 . Un auteur en attribue la construction à Hugues ,
frère du comte de Leutſried , et le fait remonter jusqu ' au neuvième siècle ; mais dans la réalité

Hugues de Rothembourg , abbé de Murbach , le mème qui accompagna Frederio ILen Palestine

au treizième siècle , en fut le ſondateur . Ce chàteau servit souvent de résidence aux abbèés de

Murbach : l ' un d ' eux , Rodolphe de Stor , le prit en 1542 sur Henri de Jestetten , doyen de

rabbaye , et depuis lors il fut entièbrement abandonné . Cette entreprise n ' a rien d ' étonnant

lorsqu ' on connait la puissance de cette abbaye . Déjà en 1260 , Berthold de Steinbronn , ' ' un

des abbés , entretenait cinq cents cavaliers montés et é&quipés , et avait construit le chàteau de

Hohenrupf , dont les ruines dominent d ' un cõté la vallèe de Lautenbach , et de Pautre la gorge

Etroite et boisée dont les sinuosités conduisent , en Sélevant toujours , jusqu ' au Ballon , qui
semble avoir été posé sur la cime des Vosges , et qui montre à toute LAlsace son dõme superbe .
Lon peut recourir à LAloatia diplomaticdò de Schopflin pour se donner une juste idée de la

puissance et de la richesse de Murbach , dont les abbés avaient le titre de princes de ( Empire ,

et qui comptaient dans leur ordre un neveu de Charlemagne et toute la haute noblesse de

Empire . Murbach fut pendant le moyen àge Tasile d ' un historien romain . Le manuserit de

Velleius Paterculus y fut découvert en 1515 par Beatus Rhenanus , ei depuis que cet écrivain

Ta ſait rentrer dans je domaine général de la science , oe manuscrit sest perdu à jamais .
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